
tCHOWB»! jo NOVEMBRE Xi — PAG* 
^>it . a M M k n aay f i n * t a t i * i«»*fciHfcbr«\ e t oui 
fortera s m l e s points suivtj»»» : 

» . » • U n e sa*»» o*mr*cation s-.r*s» pour tous Te»•re

sponsable» de •» réunion ; 
s 4* L» i !• i —i l i ou représentant d» l'autorité sd-

m i a ù s » m i « a«ra> «pur seule nisaùai d" assura» l'ordre 
"Htârin de kt réunion. > 

UNI R 

T)es instructiejee, vieojoeal d!è»j*; vnvovrjes a m 
•tommançUnts t'es bureaux, d e recrutcraen.t relati-
trement atfcra#gel à. l 'activité, à p a r o i d u i 5 .décem
bre , d e s e o c l e e i a s u q a e * dispensé», en vertu d e -l'ar-
ti#*é r j d"e l'a-ncienue loi mi l i ta ire cuti n'succmt pa* 
4>cette dais tuunu le c(uu4ta*. prévu à. l'art, a» de 
J r loi de séparat ion d es E g l i s e s e t d e l 'Etat . 
' Seront serrts m a i n t e n u s d'As* Teuft'foyers": 
. * ! • » • J s ^ n ^ r i s ^ i M U q u e . n»; en» nfcstrtn» à 

• 3* Lee étudient* ecclésiastiques qui, postera s u 
ment à ta décision du Conseil de révision, s'ils sont 
appelés ou nasa*atee*ea*pat i . leur eagaçasnent, s'ils sost 

fc
er^ragvs, sont entrés e» «oaUituant de a» troni**- dans 

ne de» catégories prévues a l'article 21 de Fancienne 
militaire (fils de veuves, frère» dfc militaires, fils de 

septuagénaires, etc.). Les étudiants ecclésiastiques rap
pelés sou* h » diapssMt- e ta» *a» » «vans sa» et» inaa»-
porés au moi* dfattoa»* avec la "'—-ni de 1906 seront 
renvoyés dan» Jean foyer» en septembre 1908 avec le» 
nommes de 'cette rlnsii > 

Mgr Mignot , archevêque d'Albi, vient de fa ire 
paraître) s e s uuktructiauu aux curés e i aux CVwfct'iU 
de fabrique au sujet d u cul te : 

« Le csjlti conlinnara à «te* célébré sans lulssenntioa, 
dans toute» h* église* et oh»pelles du diocèse ew* aé»-
res accoutnméei et suivant le» usages reçu», tant **>''• 
n'y sera pas mis obstacle par la force. 

» Des iaatFucttoa* ultérieure* feront lavéjtli S »'*• 

Î i a lieu de rameur de* formalités pour Icegaa***» oa*v 
orsttémesjt au» loi». 

> MM, le» curé» auront suùk da —e^vami^Ur w 
fidèles de sa conformer «a*n utsarocssasui de i Encycli
que drafvuxme. 

» Pou* sis passbytèjM». ta» ounis en oon»«yejroiii ta 
iounsano», on* cas rmniaab's» «casait propriété de» fa
briquas « a da» commsines. S'ils éteàss» invité» a ta* 
quitter, nV ùobéîreient pas sur une simple menace, 
«nais exisussatauvt us»» UMse eM d*mt«ir« par «nmmatiM 
i i ataajajj 

Pour ta» f«lais,iiss, rarcheveau*» reconnaît que 
ces é tabl i ssements publics cesseront d'avoir u n e 
existertae léga le dès le 11 décembre. Mais bien 
qu' i l s n 'a ient p lus de fonct ions officielles, l'arche
vêque engage te» fabricienfi à assister le» pasteurs 
d e leurs conseils e t de leur autor i t é morale e t j e se 
grouper autour do leur ouré, ce qu 'aucune loi ne 
peut empêcher. 

Pour tas comptes , ils devront ê tre prêts ave© les 
pièces justificative». 

Quant aux budgets de 1907 et des années su ivan
te», ils devront ê tre préparée avec soin par les cu
ré». Ils ne seront dénoués ni à la préfecture, ni à 
l a mair ie , mais soumis i l 'approbation de l'Ordi-
« e i r e . 

L'évéque de Pamiers , après avoir recommandé 
a u x ouré* de s'en tenir provisoirement, pour les bi
nages , à la l igne de con d u i t e que chacun d'eux 
a v a i t adoptée sur ce point , a jouta : 

t Non* voulons également qu'il ne soit rien changé, 
jusqu'à nouvel ordre, don* la célébration de» offices, 
au tarif du es—si, a la taxe de location des bancs, 
chaises etc., non plus qu'aux autres source» de revenus 
de» fabrique». > 

D a son côté , l'évéque Je Fréjus écr i t : 
a A partir du 12 décembre, le curé en communion 

avec l'évéque et le Pape, devient la seule autorité admi-
iiutrotnz d» l'tylue puroittiule, comme il est ta seul 
ministre du culte, en collaboration avec les prêtre* que 
l'évéque lui a donnés comme auxiliaires suivant l'im-
portance de la paroisse. 

s D'une façon imprévue on retombe ainsi dans le droit 
commun canonique où le curé est gérant de son béné
fice, employant des mandataire» ecclésiastiques e t civils 
•vivant les besoin», mais à t itre individuel et non col
lectif. • 

La» même rooominandation d e recourir à t i tre pri
vé s u x bons offices des anciens fabriciens revient 
sous diverses formes d a n s les instruct ions que la 
p lupar t des évoques adressent aux curés. 

m i i w i t qu en quant© de court ier epipcapal ui^ 
cardinal Richard et l e » points soursi» s, 1 Vkaaioef-
de l a aorjgrégatton (Tes affaires ecclésiastiques du 
VaUHui é t a i e n t evordre administrat i f , fcyâdsa 
tarât d» M. l'abbé «36s» t e t n* s'est donc «£ae» exer
cée sur une- modification possible- d e l 'encyclique 
Grar'ûsimo. Ce po int essentiel ne saurai t trop êtro 
rett-nu. \ < 

Nous ns> psnsoua «ast n o n plus q u e le» «Bponses 
- pontificales fartes à j ' a b b é Clésacnt «étant aWntaa à 

la publicité, leur connaissance résultera pratique
ment de la manière dont on se comportera e n face 

; des. s i tuat ion» qui s a présenteront . 
« 11 y a, <ta veste, deos: »»rtes da problème» tiré» dis

tincts,* ceux de conscience individuelle et cenrx d'ad
ministration temporelle. Le Pape, dit à ce sujet La 
Croix, en présence de l'infinie variété des situations, 
de» «iseni-Jitinfti d*e psrsnnn»», taiitnra aux évéques le 
soin d'aoprécier en bien des cas l'application à faire. 

» TotaSefcà» une question parait dès à présent tr.m-
ché». La 12 déce-nfaia 1966. il n'y aura ptas de Fabri
quas s» France. Comme tas trésoriers des Fabriques 
sont directement responsable» de 1» gestion financier», 
ils tiendront à ta disposition de l'administration séques
tre les clefs et la* titre» de propriété. Mais, si leurs 
comptes, aux tas nais menus des instructions épiscopxles, 
doivent être en règle à cette date, il résulte du rejet 
en bloc de ta tai eta séparation eondaïunce par l'£ncy-
cruju» qu'ila u» pau-pent pas porter au bureau de nece-
veam comme on a l'audace de le leur demander les ti-
t-sja- de -s-opriété et valeurs d» 1s Fabrique. On les 
nsssjsjHvra. CJa il» attendent de pied ferme. Ils ne peu-
vasjt être obligée 4, os qu'on leur demande. 

< Aiuai, «n> os, qs*\ coucer-se ta» presbytères, une ques 
ï ausja-t-il l i«%ds louer ceux qui seront 

eonuuuae ou le départe-
_ „j» pour le diocèse de Paris 

dajss. un*, i t i à i i » da» «Vitapn»» dus Fabriques tenue 
aarta lts-»l>> a, l'a«v,bav»chs-, La Pape, si nous en 
latitll-»». ce qui nous est dit, ne «s serait pas opposé en 
piiaeips à cette location. 

> Enfin, la* évéqua» s» sont occupés de ta nouvelle 
situation qui va air» faite aux Instituts catholiques. 
Jusqu'ici cas étabhsseiMots étaient entreten-js partielle
ment pas la» rtanàsnrs du outae. 11 va être nécessaire, 
pour leur permettre de vivre, de recourt» à des res
sources nouvelle», s 

LES INVENTAIRES 
A Nantes. — Le» derniers* églises. — Quelques 

Incident». — A I I I * d * Sein. — U n receveur 
récalcitrant 

N a n t e s , 28 novembre . — L e s inventa ires ont 
repris , ce mat in , dans c inq é g l i s e s da N a n t e s . 

Presque partout une foule n o m b r e u s e entourai t 
les^éj- l i ses , contenue par d' importantes forces . 

A N o t r e - D a m c - d e - B o n - P o r t , M. H u a r ç . préfe t , 
d ir igea i t lu i -même l 'opérat ion. -

Après avoir forcé la porte de 1» saryistie-, qui 
était conso l idée par des madr iers , il a fal lu expul 
ser de l ' é g l i s e un certain nombre de fidèles qui y 
avaient p a s s é la nuit . 

L' inventaire s 'est fait s a n s incident ; m a i s di
verse s man i f e s ta t ions ont eu l ieu d a n s la rue . L e s 
d r a g o n s ont dû charger d e s protes ta ta ires qui 
chanta ient d e s cant iques . L'un d'eux, chantre à 
l ' ég l i se , a été arrêté pour avoir crié : • A bas l e s 
crocljeteurs 1 > 

U n e contre -mani fes ta t ion , provoquée par 200 
ouvr iers d e port environ, a eu l ieu après l e départ 
d e s troupes . 

D i s p e r s é s par la po l ice , i l s se sont ret irés e n 
chantant l'« Internat ionale >. 

A l ' ég l i s e Sa in te -Anne , M. H c n n i o n , c o m m i s 
saire principal , d ir igea i t le. service d'ordre. A p r è s 
l e s s o m m a t i o n s , la porte de la sacr is t ie e s t défon
cée ; il faut un certain t e m p s , car e l le e s t bar
ricadée avec, de s traverses . 

L'abbé Olivier barrant le p a s s a g e à l 'agent du 
fisc, a été expulsé . 

T r o i s autres inventa ires ont eu l ieu à Saint-

darmes à c o u p s de pierres et de bâtons. 
A ta fsrseur- d'une aagacret- n lua vialcaue, las-

sapeurs ont enfÔncé~la porte et pénétré dans l'é
g l i se . 

l i o u r e gendai m e s ont é té Weseés - e t trois a n es* 
tat i trts ont été ogérées 

Fonst lennaire en révolte 
Le Mans, 26'novembre, - t . M B é j , receveur d'enre

gistrement à Saint-Calas», l é i u q a é hier,' a refusé de 
•» passer ans service» à t'inSérisnaire eu» «oie ta rctssstneer* 

•» a*> eoos-tnsnectMr. f V matin W le file» d'e*vH»> le» 
- portes de s a nscette- Lss officisxs ministériels ne peu* / 

'' vent obtenir rêniregistrament de leurs actes. 

RNAZi DE ROVSAl^. 

1*« tfctet tel»*V.l. L'arrivée 
fisc a b i n é lta* p«r%r>ut * d e s démds»** 

m a i s il n'y » ne*- eu oT^rrcstation. 
* m » a s • e f » 

Breet , a8 novemoVÀ—- L l n v e s t s à r e n e s 'est pa»> ' 
rsit s e n s que lques sj*JBctiltée. L e e catho l iques daV • 

Lst « u s i o n *> I ' H M CSejkm. - L » ^ n s W l ' d . \ 

"•^•fc-sii-aatiiBF^*.: 
Parta , M noeesabr». — Maugrd U résèrr* «s ta tua 

ejnrdéta-ll l ' arenwêehé sur nt n e t a r e des q*eeetions*'| t enda ient l**glise ; ils ont repou-sw* soldats et g e B -
qui c,at é t é ag i tées c e mat in dans l a réunion de» 
évéques , nous croyons a a s o u que- la eassiinsà- fti-
chard a rendu compte eortdynt ie t fernent a u x pTé-
late assemblés, des résul tats d e la mission de 1 a b 
bé Cntn-ant, aoprè» du Saflst-Sioge. La- seatSStaieè-
général de l'aretievécbé^ n'agissait dans cet te cir-
«tmatnnenr q u ' e n q u a n t é de eour.rier éntscopal du. 

tacheif jton* . Saaututs ent-ils ttÊkiii toute T 
certes: II» ox*V f a » tauu»**. dit-il, t 
core, e» ce n'est pa» le M int de 1< 
oui» for* «M kt lutaet A i K d a c o n c o u » J » ton* eéwç 
<*» it>téTei-»aat fee arand» e»afWiiiee d * W soerio» e t dâ* 
la foi et l'avenir de l'Bghee. i ls travailleront à réaliser 
l'union de la paix et de la justice dans les intelligen
ce»-at dt»B»-ta. soeiâté, 

FAITS DIVERS 
k ' A f F A I R E r > * V e O I » L E - R « W , - . . " , 

LE TRIPLE ASSASSINAT DE YARAGKAT 
A U X ASSISES DE R I O M 

Btaen, 29 novembre — 'La ceur d'assises de Biotn 
juge aujourd'hui le nommé Quatresous, accusé d'a
voir , dans la nui t du 21 an 22 j u i n , tué à coups de 
hueh» son beau-père e t sa belle-mère, les époux 
Chattes, e t sa belle-sœur, âgée de quatorze ans , à 
Y a r a g n a t . 

Quatresous, qui a avoué à l ' instruct ion avoir 
rotnniie ce tr iple as-s.is-.inat, a v a i t d'abord déclaré 
qu'i l ava i t conçu le projet de se venger de son 
beau-père, qui lui reprochait de n'être pas assez 
prévunant pour sa femme. M a i s cet te affirmation 
es t e n contradic t ion avec les données de l ' instruc
t ion . El le n'expliquerait pas le meurtre de M m e 
Chelles e t de Ta jeune Marguer i te , ea fille. Il e s t 
d'ai l leurs é tabl i que Chelles père avai t t émoigné 
à l 'accusé une grande affection. — -

L' ins truct ion croit que Quatresous, dont la s i 
tua t ion personnel le é t a i t très médiocre, a tué ses 
beaux-parents pour devenir le propriétaire do leur 
maison e t de leurs biens. 

P e n d a n t la lecture d e l 'acte d'accusat ion, une 
foule nombreuse mani fes te son host i l i té envers l'ac
cusé. Le prés ident menace plusieurs fois de fairo 
évacuer l a sa/le. 

Après lecture de l 'acte d'accusat ion, le président 
procède à l ' interrogatoire d' identi té d e Quatresous , 
qui répond en pleurant , d 'une voix presque sourde. 
Pui s il lui poro quelques questions. On passe en
su i te à l 'audit ion des témoins . 

L ' a v o c a t «Icmande un examen • menta l de son 
c l i ent par trois expert s . I l développe ses conclusions 
sur l ' inconscience de Quatresous). 

Le procureur général combat les conclusions de 
l 'avocat . Quatrepous, dit- i l , e s t un s imulateur. 

L'avocat plaide l e s c i rcons tances a t t énuantes ; 
pour lui , l 'accusé e s t inconsc ient e t irresponsable . 

L e jury, après avoir dél ibéré , répond affirmati
vement aux ques t ions qui lui sont p o s é e s , en ac
cordant le bénéfice des c irconstances a t ténuantes . 

Quatresous es t , en c o n s é q u e n c e , c o n d a m n é aux 
travaux forcés à perpétui té . 

L'INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 
La *<*»!**. •oienneil* de rentrés 

Paris, 28 novembre. — La séance solennelle de ren
trée de l'Institut catholique a eu lieu, cet après-midi, 
rue de Vsuginard, en présence des archevêques et évé
ques fondateurs de l'Institut. 

Sur l'estrade 28 prélats étaient présents sur le» 32 
qui font partie du Conseil d'administration. 

Mgr Aniette, coadjuteur de Paris, présidait, assisté 
die Mgr .Servoxmet, archevêque de Bourges, et de Mgr 
Fulbert Petit, archevêque de Besançon. 

Dan» son allocution, d'ouverture, Mgr Amette a dé
claré qu'il n'avait accepté que par obéissance et pour 
éviter une nouvelle ; fatigue au cardinal, après quatre 
hêtres de délibération ce matin, de venir prendre la 
ptace du plus, ancien des prélats. I l a remercié les 
assistants d'être venus, en très grand nombre. 

M. Jean Ouillouara, professeur à la Faculté de 
droit, a lu un rapport sur les travaux de cette Fa
culté. M. Leohatellier. doyen de l'école des lettres, 
a retracé les travaux des élèves de cette école. 

Les médairles et le», diplômes ont été ensuite remis 
aux 1-ai.Téats du concours général de renseignement Mi 
bre de la région. 

Puis Mgr Pechenard, recteur, a présenté un rap
port sur les Facultés canoniques, SUT l'E-o'a des scien
ces et sur le mouvement général de l'Instiifut. 

Enfin, Mjr Bardel, évoque de heea, a prononcé un 
très retuarquobta. discours dans lequel il s'est attaché 

Paria, 28 novembi». .— M. Hamord, dWf de la Sû-
ce*i, a epéré aujourdllisi . « » • SjÉisrisition A la Banque 
parisienne, 7, rue Chauchat. Da3» un c*Hrjyioxt, "> 
chef de la Sueeté a-saisi -nn-gwnd nombre ijer papioi 11 
et de photosuapbies se rattachant à l'ail aire de Bois-
t« Roi. ? 

Ces documents ont été transmis à M. MeWin-BoC 
enat, juge dliistruction, qui instruit la fia ire Ceebrou-
Omérin a>.Versailles., 

A la rnroque parisienne, on décrare qu'il n'y a pas eu 
de perquisition à proprement parler. Si M. Bernard, 
nous dit-on, a ouvert un des coures forts que nous met
tons à la disposition des particuliers, c'est qu'il en avait 
la clef. 

On .sait que. M- Manjin-Bocquet avait lancé un man
dat d'amener contre Mme Feiulloux, femme de charge 
au service dm. ménage CesbTcn-Ouérm. On croyait, au 
parquet de Versailles, que cette femme, qu'on soup-
çomoût dfevoir envoyé à Versailles, an donricile de 
(.'esbron, une grande naîle, pouvait avoir des rensei
gnements utiles à fournir à la justice sur l'usage auquel 
cet objet était destine. 

M. Haonard a entendu Mme Fouilloux, M. Fouilloux, 
son mari, charretier. Mlle Fouilloux, leur fille. 

Le chef de la ^ î r t t é coosidère que ces trois personnes 
sont absolument inconscientes du rôle qu'on leur a iajt 
jouer, et qu'elles ne sauraient être impliquée» dans l'af
faire, de Bois-le Boi. 11 1s» a, en conséquence, laissées en 
liberté. 

LUCUBRE TROUVAILLE DANS UN BOIS 
Mont-de-Marsan, 28 novembre. — A l'Espéron, une 

vieille femme, Mme Daricbs, a été trouvée morte dans 
le bols, la tête horriblement mutilée ; la mort remontait 
à plusieurs- Jours. 

T R I P L E S U I C I D E A B E Z I E R S 
Béliers, s* novembre. — t'n courtier en marchandises. 

Payan, s'est asphyxié avec sa femme et sa Mlle, au 
moyen de trots réchauds. Tous trots sont morts. Le dra
me est attribué à des pertes d'argent. 

E X P L O S I O N O U N E M I N E F L O T T A N T E 
Kohe, 28 novembre. — Une mine flottante s'est échouée 

prés de Aklta, sur la côte occidentale de Honsctrin. Elle 
fut découverte par des paysans qol s'empressèrent au
tour. Tout a coup une formidable explosion retentit et 
dix curieux furent tués. Quarante-six autres turent nies-
lés. 

P R I N C E A U T O M O B I L I S T E . Q U I ECRASE U N 
E N F A N T 

Milan, 38 novembre. — L'automobile du prince de 
Ih'Uiuon dcl Monte, qui traversait l a ville, a écrasé, hier, 
mardi, un enfant axé de huit ans, qui se dirigeait A 
l'école. L'enfant a été relevé mort. Le prince t'est cons
titué spontanément prisonnier. 

PAR D E S U N E F A M I L L E E M P O I S O N N E E 
C H A M P I C N 0 N 8 

On annonce de Bordeaux que M Tauzin, de La util ras. 
et ses deux entants ont suoeombé après avoir mangé des 
champignons vénéneux. 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
ROl'BAIX, mercredi, U novembre 1908 

3 heures soir, 10" au-desstu de léro, 768, variable. 
5 heures soir, 9* au-dessus de zéro, 788, variable. 
9 heures soir, ï* au-dessus de zéro. 78*. variable. 

Jeudi , » novembre 1*0*. 
Minuit. 0* au-dessus de zéro. 7*t» variai»». 
S heures matin, 9* au-dessus de zéro, 7*8, variable. 

am, S » •• 

LES GRAINES OIvEAGIKEDSES 
Paris, 28 novembre. — Au cours de la réunion d'au-

Jourd'hnt, de la Commission du commerce et de lirraus-
trie de la Chambre, MM. chaumet et Antide Boyer ont 
proposé à la Commission de - demander A la Chambre de 
disjoindre de la loi de finances les-droits sur les graines 
oléagineuses exotiques et le relèvement des droits sur les 
bulles. 

MM. Rouzé et Peureux oattpvotest* contre cette propo 
sttlon de disjonction et soutenu que la procédure appll 
quée par la Commission do budget était pacfultement 
correcte. 

Après une discussion, à laquellt ont pris part MM. 
Carlier, Victor Fort, Ossola. etc., u a été décidé que la 
Commission se réunirait de nouveau, mardi matin, à dix 
heures, pour statuer sur la proposition de disjonction 
formulée par M. chaumet 

LE SCANDALE 
d« rHow»ie«f de Croix 

- La CèvMMsslori tWHtlWlimie parts plaint* . — L e * 
secusatiens de M. Carré, secrétaire «u Comité 

exécutif. — No* Interview* 
• Cfn s â h uJtTe, tfirtfs la siealieé 2r riuiâ c los du C o n 
sei l munic ipa l , il avait é té déc idé qu'on enverrait! 
le 1 appui t" sur fe» f e î f s goanJàleu» d e l 'hosp ice , 
s o n s forme d e pé t i t ion a, M. le Préfet du Nord., 
d e t t e riéTiriotf * && envoyée*, c o m m e n o u s l 'avons 

' dot, m»i» te? fonsé i l t ê r s n* vetuiant p a s paraître ac* 
«asek- eu*x m ê m e s , ont pris so in de h i r e transcrira 
par uTî des pfraclpaua té 'moiss «ta l 'enquête, l a 
servarJÉe Adrtenne Carettey toutes les dénoncia
t i o n ; c o n t e n u e s d a n s le rapport . 

N o u s apprenons que la C o m m i s s i o n adminis'fra-
ttve> d e l ^ o s p l c e a/fcé* s o n c ô t é , s i g n é à l 'unani
mité' de »es membres , u n e p la inte en dif famation 
contre les dénonciateurs . On peut s 'attendre désor* 
m a i s à ce que l'autorité supérieure ordonne bientôt 
u n s emquOte administrat ive . T o u t le m o n d e du r e s 
t e la dés ire ardemment . 

La lettre de M . Carré, «lit « Dartauj-nan » 
Il est uti le de résumer ici l es gr ie f s c o n t e n u s 

d a n s la lettre d u secrétaire du Comité exécut i f 
qui n o u s avons publ iée mardi mat in . . 

M. Carré dit qu'il n'est pas l'auteur du rapport 
l u à nu i s c los au Conse i l munic ipal . Ce d o c u m e n t 
e s t l'oeuvre de la C o m m i s s i o n d'enquête , n o m m é e 
par l ' a s semblée g é n é r a l e du parti soc ia l i s te . 

M. Carré reproche à M. Desbarb ieux de craindre 
la lumière. - Il ne suffit pas , semble-t- i l dire, de 
s 'en rapporter à la contre enquête ordonnée pat 
lui et qui serait f a u s s é e , a s s u r e M. Carré, pat 
une tentative de corruption de témoin et par la 
d ispari t ion s i n g u l i è r e d'une let tre d'un hosp i ta 
l isé . 

Après cela, l e secrétaire du Comité exécutif 
énumère les mot i fs de l ' exc lus ion d e M. Desbar 
bieux par les soc ia l i s tes , e n la i ssant supposer qu'il 
lu i res te à révéler d e s c h o s e s répréhens ib les à la 
c h a r g e du secrétaire de mairie . 

D a n s sa lettre enfin, M. Carré dit que le parti 
soc ia l i s te a des ra i sons de croire aux révélat ions 
des t émoins , jusqu'à preuve du contraire. 

C'est pour répendre à cet te lettre où l e Comi té 
exécutif s emble confirmer et préciser les faits du 
rapport primitif, que la C o m m i s s i o n de l 'hospice 
a, sur la proposi t ion du maire-prés ident , r é d i g é 
sa plainte . 

N O U V E L L E S I N T E R V I E W S 
M. Deetsarbleux 

M. Desbarb ieux , maire de Croix , n o u s a déclaré : 
< On m'accuse d'avoir des accointnnerii avec ls parti 

radical. J e ne sais.paa «ta quai i l retourne. A coap sûr 

i' a i bien le droit devoir des relation» courtoises avec 
es radicaux et cala ne suffit pas pour conclure que j'r.i 

changé mon f asil dVéponrle. 
» Je ne veux pas qu'on me monte sur le dos ; qaarnj 

on forme un bloc, comme la majorité du Conseil, i! 
n'est pas permis à un adjoint de se substituer au maire 
ni de s'opposer à ses projets. 

s — Que pensez vous du budget voté avec une- ré
daction de 800 francs sur la traitement de* empî*yà> 
de mairie 

» .— J e suis persuadé que la Préfecture rétablira Te 
crédit qui est., obligatoire, ea vertu de l'art. 136 de 1* 
loi municipale. Nous sommes en effet a. (Voix des»» ta 
cas ds ces villes ayant moins de 100.000 habitants et. 
phi» ds 20.000 francs de revenue. 

U N 

» — Quelle» u posai an ne» aj.es-voue avec ta marre' so
cialiste, detiuiidiana-noin> à, un membre d u Comité rar 
di cal. de Croix T 

> — Mais aucune; je me demande à quoi fait alhi 
sien M. Dirtagnan. A peine aux élections deiniére» 
peur te renouvellement dn Conseil- irnancipal. y aut.il 
des pourparlers non offiaiels pour, la constitution ( t i n t 
liste, où un certain nestibr* de sièges suraient été. ré
servés aux radicaux. I-a quustéop a été examinée ur> 
moment an estai dta parti socialiste; mai», n'a -pas été 
tranchée et d-autre part les pourparlers indxvKJnali sent 
restes sans 1 c-T UiiU. 

> — Cepenuantivos candidats se sont désistée en fa
veur de la liste Itacbarbieux: 

s — Pas dn- ton». Jân antionxant nots» désieVnfrri* 
U K élmlmiTs. nous lé» laissions libre* de- voter selon 
leurs convictions, en les engageant seulement à rester 
fidèles à la République. 

1 — Alors que snnnosee-voa» ! 
s — J e supposa que Mi Daaéagtmn fait allasinm aux 

radicaux que M, Dtebarbteux a rireaente* à M. le Pré-

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

L'ANARCHIE AU MAROC 
L envel «ta eutraisé*. — Le» disposition* d appa

rei l las* Interrompu** 
T o u l o n , 28 novembre. — L'amiral T o u c h a r d , 

ayant été av i sé q u e l e g o u v e r n e m e n t n'a pas l'in
t ent ion de le faire partir, tout au m o i n s avant de
main; à midi , a donné l'ordre ce soir , il 6 heures 
d' interrompre l e s d i s p o s i t i o n s d 'appare i l lage . 

D e s permis s ionna ire s ont pu descendre à terre 
j u s q u e , demain mat in à neuf heures . 

O n pense ici que la d é m i s s i o n d u min i s t ère e s 
p a g n o l n 'es t pas é trangère à ce nouveau retard. 

NOUVELLES ATTAQUES DES MADRES 
Ranoontra sanglant* 

P a r i s , 28 novembre. — Des ciblogramine» d e D a -
a»r , parvenus au m i n i s t è r e d es colonies, d o n n e n t 
ta» nouvelles su ivantes de la Mauritanie : 

L e 19 novembre, le pos te de Tidj i -Kedja f a t at
taqué par l 'ennemi d iv i sé e n trois colonnes, m a i s la 
première , a v a n t d'avoir p u t i rer un seul coup d e 
fus i l , avant même d'avoir aperçu les défenseurs 
d n fort , a'enfuit , la i ssant 46 tué» e t abandonnant 
le» cadavres . El le entraîne dans sa fui te , les deux 
autre» colonnes. U n e patrouil le v e n a n t reconnaître 
Je» cadavres , e u t d e u x hommes tué». 

L'ABROGATION DE LA LOI FALLODX 
Lo orejt t eta M . Brl .nd 

P a r i s , 38 novembre . — Voic i d e s r e n s e i g n e 
m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s sur le projet d'abrogat ion 
de la loi Fa l loux que M. B r ^ y d a s o u m i s c e ma
t in , au Conse i l de cabinet . 

On sait déjà que le projet Briand a pour b a s e le 
projet adopté par le S é n a t en 1003 et qui n'a pu 
ê tre encore d i s c u t é à la Chambre , m a l g r é le rap
port r é d i g é par M. Barthou. 

• t ' o m n v d a n s le projet d o Sénat , le n o u v e a u pro
jet a b r o g e le titre III de la loi du 15 mars 1850, 
lo i Fa l loux , qui comprena i t , on le sait , trois t i t i e s 
éotil les deux premiers ont déjà é té a b r o g é s , le 
dernier, relatif à l ' e n s e i g n e m e n t primaire , s o u s l e 
«oaatatère Ferry. 

L o projet adopté par le Sénat , portait d a n s son 
«Jti«le II , à 25 a n s , l 'âge m i n i m u m e x i g é pour 
ouvrir un é t a b l i s s e m e n t privé d ' e n s e i g n e m e n t se
condaire . 

M. Briand propose de porter c e m i n i m u m à 30 
a n s . Il propose é g a l e m e n t cer ta ines modi f i ca t ions 
s*Jevj«ctair«s relatives aux déc larat ions qui devront 
êtrlrjfaites par l e s candidats . 

D'aMtre part, le projet du Sénat e x i g é e a outre , 
de» professeurs , le d ip lôme d es l i cenc iés ès - le t tres 
o n - - e s s c i e n c e s , a lors qu'auparavant , il suffisait 
d ê t t e t i tulaire d u brevet de bachel ier 

«tan* l é s é t a b l i s s e m e n t s secoaétaires de filles il 
f e ra avoir d'«jpe*s le nouveau projet , le d i p l ô m é ' d e 
l i cenc ié ou ^le certificat d'aptrtuo*es à l'ertseigne-
HM*** »av*»»»lsj»« de }*<J*ant fi ries. 

Dnsj» . lerpro>« du .Sénat, o * avait adopté' un df-
pt*i*Nr*|jéxs)»l, de- m é m o q u e pemr ê t r e n o m m é di-
ttxmm e r * » étaMutelrrerrr bin-e, i l faut un cer
t i f icat d'aptitsxto* n*. tanisntqnss dont le» coex»-
SMSJI» onront i l * * » • * * < f » p a r s a renlasaeov d'ad
ministrât*»*» poibltaïue. D a n s l'artrsta) y du m ê m e 

_-ytcyei, Jéait pjré>ue la poss ib i l i t é npur l e s déjparto-

m e n t s ou l e s c o m m u n e s de subvent ionner l e s éta
b l i s s e m e n t s pr ivés , m a i s M. Briand c o n s i d è r e qu'il 
faut l imiter ce droit de manière qu'i l ne f a s s e p a s 
obs tac le à la créat ion d ' é t a b l i s s e m e n t s publ i c s . Il 
propose différentes so lut ions qui seront e x a m i n é e s 
ul tér ieurement . 

D ' a u t r e s modif icat ions ont été p r o p o s é e s e n c e 
qui concerne l'art. 12 relatif aux cond i t ions d' ins
pect ion . D ' a p r è s l e projet du S é n a t l ' inspecteur 
avait le droit de se faire remettre les l ivres , ca
hiers et devoirs et d' interroger les é l èves ; le mi
n is tre propose que l ' inspecteur ait le droit, non 
s e u l e m e n t d'entrer d a n s l e s c l a s s e s , m a i s encore 
d'y as s i s t er . 

L'art. 23 du projet du Sénat serait é g a l e m e n t 
modifié. Il prévoit que les fermetures d 'é tabl i sse 
m e n t s pr ivés doivent être fa i tes après av i s da Con
seil a c a d é m i q u e , par décret rendu au Conse i l de s 
m i n i s t r e s sur av i s conforme du Conse i l supér ieur 
de l ' instruct ion publ iqae . 

D a n s le projet de M. Briand, le mot conforme 
disparait ; le min i s t re cons idère i y e le g o u v e r n e 
m e n t est seul r e s pons ab le devant les C h a m b r e s ; il 
conv ient , es t ime-t - i l , de n e p a s déplacer l e s res 
ponsab i l i t é s et de ne p a s donner un tel pouvoir à 
un Conse i l qui n'est p a s re s pons ab le devant les 
Chambres . 

T o u t e s c e s modi f icat ions ont é t é a d o p t é e s e n 
principe par le Conse i l de cabinet . 
Une autre réforme. — La s u p p r e s s i o n d u bacca

lauréat d a n * les é t a b l i s s e m e n t s d* l 'Etat. 
D 'autre part, le m i n i s t r e c o n s i d è r e que ce t te 

organ i sa t ion de l ' e n s e i g n e m e n t seconda ire privé 
doit être a c c o m p a g n é e d'une autre réforme qui est 
la suppress ion du baccalauréat dans l e s é tab l i s 
s e m e n t s de l'Etat. 

L e baccalauréat serait remplacé par un d ip lôme 
de fin d 'é tudes seconda ires qui serait donné sur 
u n e m o y e n n e de no te s o b t e n u e s pendant t o u t e la 
scolarité , de sorte que les b o n s é l èves de l 'ensei
g n e m e n t de l 'Etat obt iendront le d ip lôme de fin 
d ' é tudes , presque automat iquement . U n jury 
d 'examen sera m a i n t e n u s e u l e m e n t pour l e s é l èves 
d e s éco l e s l ibres. 

Le Conse i l de cabinet e s t favorable , e n prin
c ipe , à ce t te réforme. Il l ' examinera ultérieure
m e n t , en m ê m e t e m p s que l e s deux autres projets 
de M. Briand, l 'un relatif c o m m e on sai t à l 'obli
ga t ion de l ' e n s e i g n e m e n t primaire qui comportera 
d e s s a n c t i o n s ; l 'autre relative aux e n f a n t s anor
m a u x et débi les . 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
Un jugement du conseil d * * Prud'homme* d* 

Pari* , à propos d'un* question de salaire 
Par i s , 28 novembre . — Un- important jugiement 

e n mat ière de salaire , relatif au repos hebdoma
daire , • été rendu aujourd'hui a u Conse i l de s 
P r u d ' h o m m e s . 

Un ouvrier b o u l a n g e r avait a s s i g n é s o n patron, 
en pa i ement d 'une s o m m e de 7 francs m o n t a n t d e 
la journée: de repos , qui lui avait été! retenue . 

.Appelé' e n conc i l ia t ion , l e patron aveir» •***< le 
montant de six j o u r n é e s , se refusant à payer le 
s e p t i è m e v 

L e conse i l a rendu un j u g e m e n t disatfrjqiie l e l é 
g i s la t eur , en votant la loi du r e p o s h e T R « a d a i r e , 
m oawernlù voter sur tour u n e l o i d 'hy^taee défeat-

dant s i m p l e m e n t à un patron d'occuper p lus de six 
jours consécut i f s un m ê m e ouvrier ou employé ; 
q u e la ques t ion d u salaire n e pouvai t être rég l ée 
par une loi ; pas p lus à propos du repos h e b d o 
madaire , qu'à propos des autres r é g l e m e n t a t i o n s 
du travail : qu'une parei l le ques t ion ne peut être 
rég lée qu 'entre che f» d V t a b l i s s e m e n t s et ouvriers 
o u e m p l o y é s , conformément aux u s a g e s actue ls . 

E n c o n s é q u e n c e , l 'ouvrier est déboute de la de
m a n d e . 

CONTRE L'ALCOOLISME 
L* g o u p e m e n t parlementaire ant ia lcool ique 

Par i s , 28 novembre. — Aujourd'hui s'est t e n u , 
au s i è g e social de la t L i g u e ant ia lcoo l ique >, 50. 
rue des E c o l e s , s o u s la prés idence de M. C h e y s -
s o n , prés ident de ce t te l i g u e u n e réunion de sé 
nateurs et députés , dont : MM; Audiffrey, Béran-
g e r B ienvenu-Mart in , D e l p e c h , Lab iche , Lefèvre , 
et Mél ine . s énateurs ; l 'abbé L e m i r e . Joseph Rei -
nach , Ribot , Schmidt , S iegfr ied , députés . 

A p r è s un é c h a n g e d 'observat ions , la c o n s t i t u 
tion d'un g r o u p e m e n t par lementaire ant ia lcool i 
que a é té arrêté. Ce g r o u p e m e n t aura deux sec
t ions : une au Sénat , une à la C h a m b r e , avec un 
bureau c o m m u n . 

II se t iendra e n rapport avec la « L i g u e nat iona le 
contre l 'a lcoo l i sme », pour examiner et défendre, 
après du Par lement , toutes l e s m e s u r e s qui ten
dront à enrayer les progrès de ce fléau. 

CONVERSION 0 0 MYSTIFICATION ? 
Une lettre da l'abbé Delarue et d * M a r i * Prémont 

Par i s , 28 novembre . — "Un prêtre dont l 'honora
b i l i t é et l ' identité pouva ient être certif iées par un 
d e s c h e f s de service de l ' a g e n c e « La P r e s s e N o u 
ve l le », et qui s'était d 'a i l leurs fait présenter par 
lui , en annonçant qu'il avait à faire une importante 
c o m m u n i c a t i o n , a remis à n o s confrères , la copie 
d'une let tre qui , disai t - i l , vena i t d'être e n v o y é e au 
1 Mat in », à l 'adresse de M. G e o r g e s de Labruyère , 
co-rédacteur d e » m é m o i r e s d e l'abbé De larue . Vo i 
ci le t ex te de cet te lettre : 

« Paris, «e novembre îsos. 
• Monsieur 1» Directeur, 

• Nnns avons, devant Dl»u et devant les hommes une 
terrible responsabilité. Notre chute a été profonde et 
immense l>€ scandai» a porté de terribles coups à notre 
mère l'Eglise, si s.xint» et si pure, à l'heure même où 
elle subit dé si rudes assauts 

• Nous voudrions réparer, dans la masure de nos 
forces. I egrartaete scandai» -que nous avons donné. Aus
si, nous avoué» sésolu. d'un mutuel «t plein consente
ment, après aveir rentpll no» devoirs réciproque», de 
nous séparer, ef de poursuivre, chacun de notre- côté, 
l'œuvre il expiation et de raaaratlnn. 

> Puissions-nous (aire entendre*, à tous ceux que nous 
avons attristés ou scandalisas, la protestation de notre 
repentir : confessant notre arand» tnute( noua raisons 
appel a la miséricorde du hou-iiu-u. et a tous, du fond 
de notre cœur, nous demandons humblement pardon. 

• (Signé) : (1. D I X A B I S » 

A la su i te de- ce t t e lettre s e l i sa ient lo* l i g n e s 
suivantes» : 
- . Je souscris de tout» mon Une à cette déclaration 

Résolus, d'un couinrti» accord, pour ohnénlr le pardon 
du bon Dieu J* veux expier et répars* A tous, aussi, Je 
demande humblement pardon. 

> (Signé) : Marie FR»IIONT • 
C e s deux t e x t e s ont été r e m i s d a n * divers bu

reaux de rédact ion, et n o t a m m e n t d a n s n o s bu
reaux par un ecc l é s ia s t ique , s a n s doute l e m e s s e 
qui l e s avait d'abord porté* à la « P r e s s e n o u 
vel le ». 

N o u s v o u s l e s c o m m u n i q u o n s s o u s l e s p lus ex 
p r e s s e s réserves , t a v o u s fa isant remarquer q u e 
c e s c o p i e s , p a s p l u s ce l l e de la • P r e s s e N o u v e l l e » 
que l e s a u t r e s , ne portaient a u c u n s i g n e extér ieur 
qui pût en certifier l 'authent ic i té . 

Il e s t clair que l'écclé*siastique qui s'en e s t fait 
l e d ivu lga teur , a p e Être la d u p e d'un myst i f ica

teur. A u s s i , n o s confrères de la « P r e s s e N o u v e l 
le > ne prennent- i l s nu l l ement la responsabi l i té de 
la publ icat ion et ne g a r a n t i s s e n t - i l s , e n r i en , l 'au
thent i c i t é de s deux d o c u m e n t s préci tés . 

Le* d a t a lettre* ««ratent a u t h e n t i q u e s 
Par i s , 29 novembre (minuit 30) . — L e confrère 

qui a présenté à la « P r e s s e N o u v e l l e » l 'ecc lés ias
tique porteur des le t tres de- l'aube. De larue et de 
Marie Frcmont , n o u s donne l 'assurance fsTotclle 
que c'est de l 'abbé D e l a r u e . et d e Marie F r é m o n t 
e u x - m ê m e s , q u e cet ecc lé s ias t ique t ient l e s lettre* 
e n q u e s t i o n e t leur authent ic i té ne peut, faire d e 
doute . C e s le t tres auraient été écr i tes et s i g n é e s 
devant l u û 

L'INCENDIE DE L' » ALGESIRAS » 
Pa* d* malve i l lance 

T o u l o n , 28 novembre . — L e s autor i tés mari
t i m e s repoussent déf ini t ivement t o u t e s les ver
s i o n s at tr ibuent l ' incendie de 1' • A l g é s i r a s s à la 
malve i l lance . 

U N C A P I T A I N E G R A V E M E N T BLESSE 
D A N S U N A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E 

Marse i l l e , 28 novembre . — U n acc ident d'auto
mobi l e s 'est produit c e mat in d a n s le concours 
mi l i ta ire , p e n d a n t l 'é tape de Marse i l l e à A v i g n o n . 
A la su i t e d'une choc v io lent , une partie de la sur
c h a r g e de fonte d e l à voittirc de M. Ju le s B a u d u , 
cap i ta ine au 104e d' infanter ie , s e a î t a c h a brusque
m e n t et vint s 'abattre sur l e s Jambes d u capi ta ine . 

O n le d é g a g e a i m m é d i a t e m e n t et il fut trans
porté d a n s la vo i ture P e u g e o t n» 4, à l'hôpital mi
litaire de Marse i l l e , où le major , m a n d é , cons ta ta 
la fracture d e s deux j a m b e s . 

U N E V I S I T E I N O P I N E E de M . C L E M E N C E A U 
au dépet de msndlslté de Nanterr» 

Par i s , 28 novembre . — M. C l e m e n c e a u s'est pré
senté inop inément aujourd'hui a n dépôt de m e n 
dic i té d e Nanterre , pour l ' inspecter. 

E n l 'absence dn directeur, appelé , paraît-i l , au 
dehors pour raisons- de service , M. C l e m e n c e a u , 
qu 'accompagna i t M. Sarraut, a v i s i té en détail 
t o u t e s l e s par t i e s de l ' é tab l i s s ement , s 'entretenant 
avec les hosp i ta l i s é s . 

U n c o m m u n i q u é officieux dit que min i s t re et 
sous-secréta ire d'Etat, ont emporté la mei l leure 
impress ion de leur v is i te . 

Lu journaux de Puis » jeudi mtin 
Paris, 29 novembre. 

AU SMJtT DES PROJB/T* BRIAND 
D» la Petit» Rspukllqu* : 
• C'est un coup porté a l'enseignement secondaire libre 

on prétendu tel sur lequel s'étaient concentres tous las 
efforts des clérk-aax battus sur le terrain d» l'enselsn»-
mrnt et incapables de lutter pour l'enseignement su
périeur. 

> Leurs établissements .né sont point fermés, mais les 
notes données h leurs éKrés par de» professeur» n'ap
partenait a l'Etat seront sans valeur pour le cttU-
ncat et. Il» devient subir un examen spécial pour en 
obtenir 1 équivalence 

• La réforme' ne- reforme pas romplctrmrnt l'enwlfrns-
msnt libre, mais elle le ramène a la lesté place o s l i 
convient. • 

De la Répukllsu» trsstnl i i 1 
« Nosa» trouvoaa -ea*» akosxanaal» ; nous comprenons 

tiques d autorité, mars alors* qtrils cessent de s e recta-
mer d» la République et qu'ils ne prolongent pas ta 
ptettao»**** stailatr»: oui osasisia a détruire la liberté 
d» 1 ensel«n»n>»nt. après lavoir Inscrite dans U loi. 

semant-dé la démocratie, qui ne se lasse jamais de1 les 
voir, et peutfitre oubllera-t-il, en le» contemplant les 
questions sociales sur lesqueUes la majorité ne peui s eo-

*>«Bt q a » l e v e U » «as * 

RépiiDliqoe «sr e i i corean 

on-oa n-aets» opui»n-

rtoute. eut n'est pet» tHHHtÊHtUf et 11 1 
loas 1«» vtsua cr«aea«tx--e» I ant ia l t i lu l l i i» aew l f 

N o u v e l l e * R é c j i o n a l e a 
L 'Ar -TAIRB D E L I N T E N T J A N C E 

Cette affaire reste stationnaire ; L'Instruction vient ds 
commencer, elle pourra être longue 

Ml Véron caetlain» ransorteur. a commis M 1» --rf 
taine de gendarmerie d'Arras, pour examiner le*, ba
gages-que M le-capHalne Al'aert avan laissé» en gsre 
drArra». 

L'INCIDENT OC SAIMT-JANS-CAPPEL. ~ Le cas da 
esmitain» Mas-nt»*. - - M.' le capitaine Magmer de se-d» 
ligne, comparaîtra devant le Conseil de guerre 1er» dé
cembre prochain, pour répondre du délit de « refus 
d'obéissance S un ordre militaire ».• 

Son cas. qui tombe, sou* 1 art. 21a de Code de justice 
militaire, prévoit, npur cet ofacler,.Uljpelne de destitu
tion, C'est-à-dire l'interdlctiou du port du costume mili
taire et la perte de ses droits S la retraite. 

M. le capitaine Magniei comparaîtra lundi prornaii: 
devant le Conseil d'enquête II sera assisté de »on dé
tenseur. M' Georges Lenoir. de Tourcoiag. 

Ut* OUNKCRQWOI* a S U D D* L- -ALOESIRA* , . 
— Parmi les bli ssés de r • Algésiras » se trouve un jeun* 
matelot dunkerquois. M Marcel Depain. dont le père est 
commerçant au ' Marche-anx-Potssons Ce Jeune homme 
a réussi à s'enfuir, à demi vêtu, mais 11 s'est tordu- t» 
pied gauche Son trêre. qui fait partie de 1 équipage du 
• Brennus», accourut aussitôt, fut l'un des premiers t le 
secourir. Le bleteé a envoyé de' boaneu nouvelles a-sa 

LE» VOL* OC MÉTAUX A LILL*. - M Henrrant, 
Juge d Instruction, a Iniarrog* et confronté les nommés 
Herbet, Falaise, Salie et Braems. 

On connaît le trane qu'Us avalent Imaginé • fa laise se 
rendait chej M Dujardin. tondeur, prés la porte d'Ar* 
ras, à Lille, pour acheter des métaux de rebut, déceéis, 
etc. Un commis expéditeur de la maison. Herbet. parfai
tement d'accord avec Falaise, livrait 300 kilos de mar-
chaaaises. tandis qu il en facturait 600 kilos, et Kaiai«e 
emportait le chargement avec le camionnes» sali*. 

Quant à Braems. d'abord serviteur d'un mauvais mar-
irc. Falaise, puis, -établi pour son propre compte , n 
achetait des vieux métaux dans les conditions avanta
geuses que l'on sait, chét M. Durjardin ^ ^ 

L u inculpés avouent le détournement d» 13 00» kilos 
de vieux métaux " ^ 

M\ Hcrmant. au cours de son instruction, va s'eflorrer 
de faire rectifier ce chiffre L'enquête établit en effet 
que, quatre fois par semaine, des chargements euéttatsnt 
furtivement les magasins ds la porte d'Arras et cet» 
depuis lient-être deux sns Les détournements opérés 
s élèveraient en réalité. * tnsow kilogramme.-, un 10M 
chlffre, on le volt, à ajouter aux 13000 kilogrammes 
avoués par les inculpés. 

UN A-COlDn-KT a » » L s u x . _ M Oscar Bourgeois: 5î 
ans. était occupé à Saleax, a l'abattage d'arbres pour 
le compte de M. Cauvin. député d» la Somme lorsqu'un 
tronc, tombant sur loi, lui fendit le crâne Le blessé a 
été transporté k I hôpital d'Amiens, où U a subi I ontrc. 
tien dn trépan. Son état est inquiétant 

COTONS AMERICAINS 
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